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Un cinquième Etat 

Chacun veut avoir sa place au soleil. Le 
tiers état qui n'était rien et qui prétendait 
être tout, a vu un quatrième état se lever 
contre lui avec la même formule. A peine 
la lutte est-elle engagée qu'un cinquième 
étal apparaît à l'horizon. 

D'où vient-il? Qui est-il? Si jamais on 
se serait attendu à des revendications, si 
jamais on avait été prêt à décerner à nou­
veau te titre si envié, si disputé et si ba­
roque à la fois de «conscient» certes ce 
n'est pas à lui qu'on aurait pensé. 

Il semblait par destination, par essence 
être à perpétuité le bon mouton que l'on 
tond, que l'on saigne, que l'on égorge, que 
l'on coupe tout vif en morceaux sans en­
tendre de lui qu'un vague gémissement à 
peine perceptible. En changeant hardiment 
d'images, on le considérait comme l'état 
tampon né pour recevoir les coups des 
parties belligérantes, comme le terrain neu­
tre dont le partage sans coup férir facilite 
la détente entre les combattants. 

Il existait à l'état passif constant. 
Eh bien ! Cette victime résignée tout à 

coup est atteinte de la rage et menace de 
se défendre, comble de l'outrecuidance, du 
renversement de toutes les traditions. Où 
allons-nous, grands dieux ! 

C'est le contribuable, direz-vous? Non! 
vous n'y êtes pas. 

Il est certain que le contribuable a es­
quissé un mouvement de révolte lorsqu'il 
a saisi toute l'ampleur de l'œuvre admira­
ble de M. Caillaux, de l'impôt sur le revenu, 
mais on ne peut savoir jusqu'où aurait été 
sa résistance, l'impôt sur le revenu s'étant 
évanoui au moment des élections. «Ni 
vexation, ni inquisi t ion!» se sont écriés 
en chœur ses plus chauds partisans. 

S'il ne s'agit des contribuables, quel est 
donc ce cinquième état qui frémit, qui 
bouge, qui combat et qui vainc?... 

C'est extraordinaire, c'est stupéfiant, 
c'est renversant ! 

Vous y êtes! c'est le consommateur! 
Voici le fait dans toute sa splendeur, 

dont nous empruntons le compte rendu à 
notre grand confrère : Le Temps. 

« Les abonnés à l'éclairage électrique de la 
ville d'Aubenas se sont constitués en société ci­
vile, dénommée «Syndicat désabonnés à l'éclai­
rage électrique d'Aubenas», pour la défense de 
leurs intérèls et dans le but de se partager les 
bénéfices provenant des indemnités obtenues du 
concessionnaire et des amendes encourues par 
les sociétaires du syndicat. 

Le syndicat des abonnés estimant que la Com­
pagnie d'énergie électrique d'Aubenas, conces­
sionnaire pour la fourniture de l'électricité à la 
ville, avait accepté des abonnements d'éclairage 
électrique supérieurs à ce que pouvait lui per­
mettre la force motrice dont elle disposait, d'où 
une fourniture insuffisante de lumière électrique, 
assigna, par l'intermédiaire de son président, la 
compagnie concessionnaire en payement d'une 
somme de 1.200 francs à titre de dommages-
intérêts. 

La compagnie soutint que la société civile 
constituée par le Syndicat des abonnés n'avait 
pas de personnalité civile et que ceux-ci étaient 
sans qualité pour agir en justice. 

L'affaire, dont on aperçoit toute la portée, 
puisqu'elle concerne le droit pour les consomma­
teurs de se grouper pour défendre leurs intérèls 
et de réclamer devant les tribunaux, par l'inter­
médiaire de leur président, des dommages-inté­
rêts à leurs fournisseurs, a été portée devant la 
cour de cassation, sur le pourvoi de la Compa­
gnie d'énergie électrique d'Aubenas. 

Le conseiller Denis, chargé du rapport, a exa­
miné la situation juridique du syndical des abon­
nés. Celui-ci, a-t-il dit, ne pouvait trouver son 
droit d'agir en justice ni dans la loi de 1901 sur 
les associations, parce qu'il n'avait pas rempli 
les formalités exigées, ni dans la loi de 1884 sur 
les syndicats professionnels, comme ne rentrant 
pas dans les catégories limitalivement désignées 
par cette dernière loi. Mais il constitue une so­
ciété civile capable, à ce titre, d'exercer ses ac­
tions devant les tribunaux. 

Aujourd'hui, a dit en terminant le conseiller 
Denis, tout est aux unions, aux groupements, aux 
effortscommuns.auxsyndicats, aux associations ; 
les ouvriers s'unissent légilimemenl pour l'aug­
mentation de leur salaires, les patrons pour la ré­
sistance; il n'y aurait que les consommateurs 
d'une marchandise quelconque qui seraient dans 
l'impossibilité de se défendre, puisqu'ils ne pour­
raient s'associer dans ce bul et que l'intérêt indi­
viduel serait trop faible pour parer aux frais tou­
jours onéreux d'une citation en justice? Une sem­
blable solution ne saurait être admise et le con­
seiller rapporteur a conclu au rejet du pourvoi. 

Conformément aux propositions du rapport et 
aux conclusions de l'avocat général Lombard, la 
chambre des requêtes, présidée par M. Tanon, a 
dans son audience d'hier, rejelé le pouvoi de la 
Compagnie d'énergie électrique d'Anbenas, sou­
tenu, par Mc Defert. 

Pour compléter la physionomie de cette affaire 

et indiquer les moyens que peuvent pratiquement 
employer les syndicats de consommateurs pour 
assurer la défense de leurs intérêts, il est intéres­
sant de faire connaître que les statuts dû Syndi­
cat des abonnés à l'énergie électrique d'Aubenas 
prévoient la grève des abonnés. Lorsque la grève 
a été décidée par l'assemblée générale, ceux des 
associés qui ne se conformeraient pas à cette dé­
cision encourent une amende de un franc par 
lampe électrique éclairée et par jour. Pour cons­
tater cette contravention, tous pouvoirs sont don­
nés à un associé accompagné de deux témoins. » 

Nous aurons bientôt toute une série de 
syndicats de consommateurs fédérés, dont 
la masse des adhérents, citoyens français, 
armés du bulletin de vote, se feront enten­
dre au Parlement par la voix d'élus, futurs 
candidats, empressés à se concilier cette 
nouvelle force électorale organisée. Eux 
aussi vont réclamer le droit à la vie. 

Les auteurs de revues de fin d'année les 
béniront d'apporter un élément nouveau à 
leurs joyeuses élucubrations. Leur réveil 
sera salué par des chansons. Ainsi com­
mencent les grandes popularités. 

Consommateurs, organisez-vous, formez 
vos bataillons, défendez vos estomacs et 
vos porte-monnaie. 

Vous êtes le cinquième état, le plus fort, 
le plus invincible, vous êtes monsieur tout 
le monde ! C'est la vraie révolution écono­
mique qui commence. 

Le Monde Economique. 

Garantie des matières d'or et d'argent 
en France 

La loi de finances du 8 avril 1910, insérée au 
Journal officiel du 10 du même mois, contient 
les dispositions suivantes en matière de garantie : 

«Art. 34. — Les personnes qui fabriquent ou 
mettent en vente des objets d'or et d'argent sou­
mis aux prescriptions de la loi du 19 brumaire 
an VI et qui fabriquent ou mettent en vente en 
même temps et dans le même local des objets en 
métaux divers, doublés, plaqués, dorés, argentés 
ou non, sont lenus d'indiquer de façon appa­
rente dans les vitrines d'exposition, sur les cata­
logues et emballages, ainsi que sur les factures 
qu'elles délivrent aux acheteurs, la nature réelle 
de ces derniers objets. 

«Art. 35. — La détention ou la vente par un 
fabricant ou marchand d'ouvrages d'or et d'ar­
gent revêtus soit de l'empreinle de faux poinçons 
anciens, soit de marques anciennes entées, sou­
dées ou contretitrées, soit de l'empreinte de poin-
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çons de fantaisie imitant les poinçons anciens, 
est punie, indépendamment de la confiscation des 
objets saisis, d'une amende de 200 à 500 fr. et 
d'un emprisonnement d'un mois. 

« Tout objet d'or ou d'argent fabriqué à l'étran­
ger, doit, avant d'être mis en vente en France, 
être frappé par le commerçant qui opère le pre­
mier cette mise en vente d'un poinçon dit de res­
ponsabilité, qui sera soumis aux mêmes règles 
que le poinçon du fabricant. 

«Les contraventions à cette disposition sont 
punies d'une amende de 100 à 500 fr., indépen­
damment de la confiscation des objets saisis. 

« Art. 36. — Les infractions aux dispositions 
des deux articles précédents sont constatées et 
poursuivies comme en matière de garantie. 

« L'art. 11 de la loi du 22 avril 1905, relatif au 
droit de transaction, leur est applicable. 

«L'article 463 du Gode pénal est applicable, 
dans les conditions prévues par l'art. 23 de la loi 
du 6 août 1905, aux condamnations prononcées 
en exécution des articles 34 et 35 ci-dessus. 

«L'art. 37. — La loi du 19 brumaire an VI et 
les dispositions législatives subséquentes rela­
tives au régime de la garantie des matières d'or 
et d'argent sont applicables, en tout ce qu'elles 
n'ont pas de contraire aux dispositions ci-après, 
aux ouvrages d'orfèvrerie, de bijouterie et de 
joaillerie composés en tout ou partie de platine. 

« Le titre légal des ouvrages ou parties d'ou­
vrages en platine est de 950 millièmes. 

«L'irridium associé au platine, est compté 
comme platine. 

« Le droit de garantie sur ces ouvrages est de 
37 fr. 50 par hectogramme, non compris les frais 
d'essai et de touchau. » 

Dans sa circulaire n° 834 du l l avril, la Direc­
tion générale des contributions indirectes a 
adressé au service les instructions ci-après au 
sujet du poinçon de responsabilité des ouvrages 
importés : 

« Les fabricants français demandaient depuis 
longtemps que l'on soumit'les ouvrages d'or ou 
d'argent de provenance étrangère à une marque 
particulière anologue au poinçon de maître qu'ils 
sont tenus d'apposer sur leurs produits. En vue 
de donner satisfaction à ce vœu, le paragraphe 
2 de l'article 35 de la loi de finances du 8 avril 
1910, crée un poinçon dit de «responsabilité», 
que les commerçants procédant, en France, à la 
première mise en vente d'objets d'or, d'argent ou 
de platine fabriqués à l'étranger, devront appo­
ser obligatoirement sur lesdits objets. 

« Le nouveau poinçon est régi par les mêmes 
dispositions que le poinçon de maître des ouvra­
ges fabriqués en France. Les commerçants qui 
veulent mettre en vente des ouvrages d'or, d'ar­
gent ou de platine qu'ils reçoivent de l'étranger, 
sont désormais tenus de faire insculper à la pré­
fecture et à la mairie (à Paris, à la préfecture de 
police et au bureau de garantie), sur une planche 
de cuivre à ce destinée, leur poinçon particulier, 
portant la lettre initiale de leur nom avec un sym­
bole (art. 9 et 72 de la loi du 19 brumaire an VI). 
Ce poinçon, qui doit se distinguer nettement du 
poinçon de maître (losange) apposé sur les ou­
vrages de fabrication nationale, aura la forme 
d'une ellipse dont les dimensions pourront varier 
suivant le genre des ouvrages vendus. 

«Les commerçants qui, étant en même temps 
fabricants, possèdent déjà un poinçon de maître, 
devront, s'ils veulent vendre des ouvrages étran­
gers, déposer une marque spéciale pour ces der­
niers produits. Il suffira toutefois de faire simple­
ment différer la forme des deux poinçons ; le sym­
bole figurant à l'intérieur, à côté de la lettre ini­
tiale, pouvant être le même dans les deux poin­
çons. 

«L'apposition du poinçon de responsabilité doit 
précéder la présentation des objets au contrôle. 
Les commerçants destinataires d'ouvrages fabri­
qués à l'étranger pourront les faire revêtir de 
leur poinçon parliculier par les soins de l'expé­
diteur. Dans le cas contraire, ils seront tenus de 
se transporter personnellement au bureau de ga­
rantie ou d'y déléguer un représentant pour as­
surer l'apposition du poinçon de responsabilité 
avant celle du poinçon de garantie. 

«Pourront être importés et mis en vente à l'in­
térieur, sans être revêtus du poinçon de respon­
sabilité, les ouvrages visés dans la circulaire n° 
561, du 24 mars 1904, c'est-à-dire: 1° les objets 
anciens ayant un caractère d'art et de curiosité, 
dispensés de l'obligation du titre par les décisions 
ministérielles des 25 juin 1902 et 18 mai 1903 ; 2° 
les objets antiques, dispensés du poinçonnement 
et du paiement des droits de garantie par une 
autre décision du 12 septembre 1903. » 

Quelques remarques au sujet des industries 
anglaise et allemande 

Nous trouvons dans le rapport de Sir Julius 
Wernher Bart, président de la Fraser and Chal­
mers, Ltd, à l'assemblée générale du 2 décembre 
1909, quelques remarques intéressantes sur les 
industries anglaise et allemande. 

« D'où vient donc que nous sommes si souvent 
dans la lutte industrielle ? 

«Il me semble que le principal avantage de 
nos concurrents réside dans leur plus grande 
puissance de production à un moment donné; 
quand se produit une réaction, ils sont conduits 
à pratiquer le dumping ou à présenter des sou­
missions réduites, et nous en ressentons les effets. 
Mais le dumping' n'est pas une opération aussi 
peu profitable que se l'imaginent bon nombre de 
personnes, et surtout n'affecte pas tellement les 
consommateurs du pays producteur. Nous sa­
vons tous quel rôle important jouent les charges 
indirectes dans une affaire industrielle et surtout 
combien elles sont difficiles à diminuer. Il est im­
possible de réduire sensiblement le haut person­
nel ou l'importance des bureaux, quand les af­
faires sont calmes; or, si ces frais peuvent être 
répartis sur une production importante, les prix 
de revient demeurent bas, et si quelques-uns bé­
néficient du dumping occasionnel, les consom­
mateurs ordinaires de l'intérieur paient encore 
moins cher qu'ils n'auraient du le faire avec une 
production réduite. De la sorte, un grand nom­
bre de travailleurs sont constamment occupés 
dans le pays producteur,, des salaires sont gagnés 
et dépensés, et c'est ainsi que les chômages sont 
moins fréquents ailleurs qu'ici. Celui qui fait plus 
de travail, et du travail plus suivi, que ses con­
currents, doit finalement remporter la victoire. 

«Nous souhaitons d'améliorer le sort de l'ou­
vrier, de lui rendre l'existence plus brillante et 
plus heureuse, mais la concurrence nous impose 
certaines limites, et faute de nous y renfermer 
strictement, nous serions obligés d'augmenter les 
chômages, ce dont les ouvriers souffriraient. 

«La question financière est, à mon sens, en 
grande partie la même que celle de la main-d'œu­
vre, car si tous les travailleurs trouvaient de l'ou­
vrage, les capitaux seraient convenablement ré­
munérés et nous n'aurions pas de difficulté à en 
trouver. 

«A l'heure actuelle, nous voyons ici trop de 
chômage ; assurément, il existe partout, mais 
nulle part celte question n'est aussi pressante 
qu'en Grande-Bretagne, et cela conduit à se de­
mander si, étant données les conditions modifiées 
du monde industriel, notre système de libre 
échange, dans sa stricte application, est le bon. 
Les périodes d'inactivité semblent plus courtes 
dans les autres pays. Pourquoi? Une crise à gé­
néralement deux causes: l'immobilisation du ca­
pital et la surproduction. L'immobilisation des 
capitaux provient principalement d'un excès de 
construction, et la surproduction s'ensuit facile­
ment. Mais il est à remarquer combien, de nos 
jours, les crises sont relativement vite conjurées, 
en Allemagne et en Amérique par exemple. Tout 
d'abord, on a recours au dumping pour mobili­
ser le capital ; au bout d'une année environ, il y 
a environ 800.000 à 1 million 500.000 bouches de 
plus à nourrir, et les choses commencent à ren­
trer dans l'ordre; souvent des signes d'améliora­
tion se manifestent longtemps avant. 

« Ces pays conservent leur population augmen­
tée; d'autre part, ils accroissent rapidement le 
nombre de leurs ouvriers, et cependant, ils n'é­
prouvent pas le même manque de travail que 
nous-mêmes. Si l'on considère que l'Amérique, 
outre son augmentation naturelle de population, 
absorbe plusieurs centaines de milliers d'immi­
grants qui arrivent dans un pays étranger sou­
vent sans même en Connaître la langue, on s'é­
tonne, en voyant nos propres difficultés, que le 
problème du chômage ne soit pas plus ardu dans 
ce pays. 

«En Allemagne, là presse signale peu de misère 
et de chômage parmi les ouvriers. L'Allemagne 
n'a virtuellement pas d'émigration: d'après Whi-
taker, 31.000 Allemands auraient émigré en 1906, 
mais le nombre d'immigrants permanents ou 
temporaires, qui n'est pas indiqué, doit être con­
sidérable. 

« La même statistique signale340.000 emigrants 
de Grande-Bretagne en 1907 ; ce sont certaine­
ment en grande partie des salariés, encore im­
portants cependant comme consommateurs. Il 
est vrai, d'un autre côté, que leur départ a dé­
congestionné le marché du travail. Mais la com­

paraison doit aller plus loin : d'après les statisti­
ques, la proportion des sans-travail est plus élevée 
en Grande-Bretagne qu'ailleurs. Les statistiques 
sont très incomplètes et difficiles à établir, en ce 
qui concerne le travail occasionnel, lequel four­
nit le plus fort contingent en Grande-Bretagne; 
en Allemagne, au contraire, il paraîtrait faire, en 
général, à peu près défaut. Mais c'est là, semble-
t-il, une affirmation téméraire, qui ne doit pas être 
prise au pied de la lettre. Il arrive constamment 
en Allemagne des travailleurs sans métier, ce qui, 
au point de vue économique, ne serait pas possi­
ble puisque la main-d'œuvre nationale est suffi­
sante, et ne serait pas autorisé en Allemagne si 
les conséquences en étaient défavorables. Un 
grande nombre des immigrants : Italiens, Croa­
tes, Hongrois, et principalement Polonais et 
Russes, viennent à certaines périodes de l'année; 
ils font les moissons, s'engagent comme terras­
siers, et font, en général, les gros travaux. Beau­
coup travail dans les mines ; dans les provinces 
du Rhin et de Westphalie. 40.000 à 50.000 Polo­
nais sont engagés de façon permanente : beau­
coup emmènent avec eux leurs familles et s'éta­
blissent dans le pays. Leur arrivée ne semble 
provoquer aucun départ d'autres travailleurs: 
elle répond à un besoin sérieux, et les ouvriers 
allemands trouvent probablement des emplois 
mieux rétribués. Le rapport du nombre des sans-
travail à la population entière est beaucoup plus 
faible qu'en Grande-Bretagne. 

L'exposition nationale suisse de 1914 

Le Comité central de l'exposition nationale de 
1914, à Berne, s'est constitué samedi avec 
M. le Dr Moser, conseiller d'Etat, comme prési­
dent, M. Hirter, conseiller national, comme pre­
mier vice-président, et M. de Steiger, président 
de la Ville de Berne, comme deuxième vice-
président. 

L'immigration suisse au Brésil 

Nous lisons dans le dernier rapport du comité 
de la Société philanthropique suisse de Rio de 
Janeiro : 

« Le précédent rapport s'est occupé de la pro­
pagande que le gouvernement brésilien entretient 
en Europe pour attirer des immigrants, dans le 
but de peupler les immenses étendues incultes 
de son territoire, et des conséquences qui s'en­
suivent pour les sociétés de bienfaisance, tout 
spécialement pour la nôtre. Les prévisions pessi­
mistes d'alors se sont pleinement réalisées: 
l'afflux de compatriotes, auxquels manquent les 
qualités indispensables morales et physiques, n'a 
pas discontinué et à occasionné le sérieux em­
barras à nos agents consulaires et aux sociétés 
de bienfaisance. 

« Ce qui décourage, dans ce mouvement, c'est 
l'impuissance de nos autorités fédérales et canto­
nales de mettre terme aux menées de certains 
agents sans scrupules et sans patriotisme qui re­
crutent à tant par tète, de futurs colons qui n'ont 
pas la moindre notion d'agriculture, auxquels on 
a fait miroiter les conditions de vie au Brésil 
sous les plus belles couleurs, tout en leur cachant 
les énormes difficultés qui les attendent et les qui 
rebutent un grand nombre.» 

Le lock-out allemand 

D'après une statistique publiée par l'Associa­
tion des patrons de l'industrie du bâtiment, le 
nombre des ouvriers organisés de l'industrie du 
bâtiment qui ont été congédiés, s'est augmenté 
d'un millier pendant les derniers jours de la se­
maine. Actuellement, 187.000 ouvriers sont at­
teints par le lock-out. 

Le lock-out en vue 

Le comité des propriétaires de filatures d° co­
ton de Manchester, réuni mardi, a décidé d'orga­
niser un referendum auprès des propriétaires sur 
la question de savoir si le lock-out sera appliqué 
dans le délai d'un mois afin d'obliger les ouvriers 
à accepter la diminution des salaires. 

Le mouvement ouvrier à Genève 

La corporation des ouvriers menuisiers avait 
décidé de ne plus travailler que neuf heures par 
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jour à partir du commencement de mai. Do nom­
breux ouvriers ont donc quitté leur travail après 
la neuvième heure, et une réunion a eu lieu 
mardi, à 6 h., à la Maison du peuple. Les inté­
ressés ont décidé de persévérer dans cette reven­
dication ; il est probable, d'ailleurs, qu'un arran­
gement interviendra, plusieurs patrons étant fa­
vorables à la journée de neuf heures. 

— Là Chambre syndicale des entrepreneurs de 
charpente, menuiserie et parqueterie a décidé de 
renvoyer tous les ouvriers qui n'effectueront pas 
la journée normale de 10 heures. Divers chan­
tiers ont rendu effective celte décision depuis 
mardi. 

Le commencement de la fin 

On écrit au journal socialiste Le Peuple : 
«L'autre jour, notre camarade Huggler devait 

parler, en conférence contradictoire devant les 
horlogers de la Ghaux-de-Fonds. M. Avennier 
devait lui donner la réplique. Il s'agissait de dis­
cuter la question de l'Union horlogére. 

«Huggler, en d'excellents termes, défendit no­
tre manière de voir, qui est celle de la constitu­
tion de grandes fédérations industrielles affiliées 
à l'Union syndicale. 

«Quand la parole fut portée à M. Avennier, 
pour réplique, ce fut Bertoni qui parut. Mais les 
ouvriers horlogers refusèrent de l'entendre et le­
vèrent la séance. 

«Tableau... 
« La semaine dernière, Sébastien Faure, pour 

lequel nous éprouvons les plus vives sympathies, 
bien que nous ne partagions nullement ses théo­
ries, avait organisé une conférence au Stand de 
la Ghaux-de-Fonds également. 

«Mais, faute de monde, la séance ne put avoir 
lieu. 

«Enfin, à Genève, le 1er mai des anarchistes a 
été un four noir, quand on le compare à la su­
perbe manifestation socialiste à Carouge. 

«C'est le commencement de la fin de l'anarchie 
à Genève. Et cela est si vrai que Bertoni lui-mê­

me a avoué, dans une des dernières séances à un 
syndicat de notre ville que la Fédération ouvrière 
ne comptait presque plus de syndicats et que les 
quelques-uns qui en faisaient encore partie, 
n'existaient plus guère que sur le papier... 

« Il y a donc là toute une organisation à 
reprendre. Et nul ne serait mieux placé pour ce 
faire que les syndicats qui ont si bien organisé 
les cours de l'Université ouvrière, durant l'hiver 
qui vient de s'écouler. 

Un anarchisant désabusé.» 

A l'exposition'de Buenos-Aires 
L'industrie horlogére suisse sera brillamment 

représentée à l'exposition internationale de Bue-
nos-Ayres, écrit-on à la Neue Zilrcher-Zeitung. 
Toute une série de montres qui y figureront 
sont actuellement exposées à Zurich, ort elles 
font l'admiration du public et des connaisseurs. 
Deux pièces compliquées valent à elles seules 
13,000 fr. Cette collection remarquable sort de 
la maison Ulysse Nardin, au Locle et à Genève, 
et prouve le haut degré de perfection technique 
et artistique où l'industrie suisse de la montre 
est arrivée. 

Ecole d'horlogerie de Fleurier 
L'école d'horlogerie et de mécanique de Fleu­

rier a été fréquentée l'année dernière par 48 élè­
ves, soit 26 mécaniciens, 17 horlogers (11 régu­
liers et 6 pour cours partiels) et 5 externes, ces 
derniers suivant les cours de dessin seulement; 
c'est la plus forte participation enregistrée. 

A noter que la section d'horlogerie a obtenu 
15 bulletins d'école d'horlogerie de réglage, soit 
11 pour mouvements de fabrique et i pour mou­
vements faits entièrement à l'école. 

Brevets d'Invention 
Em-egJatreiiienta. 

Cl. 53 c, n° 47280. 11 juin 1909, 6 '/« h. p. — Per­
fectionnement aux instruments de musique à 
pavillon sonore. —François Suder, 13 b, Bou­

levard de Rochechouart, Paris (France). Man­
dataire: A. Ritter, Bâle. 

Gl. 71 c, n" 47297. 7 juin 1909, 8 h. p. — Méca­
nisme perfectionné de seconde morte aux piè­
ces d'horlogerie. — A.Pellaton-Schild, fabri­
cant d'horlogerie, 3, Chemin-Blanc, Le Locle 
(Suisse). Mandataire: A. Mathey-Doret, La 
Chaux-de-Fonds. 

Cl. 71 e, n" 47298. 11 juin 1909, 8 h. p. — Méca: 
nisme de remontage et de mise à l'heure aux 
montres à grand barillet central. — E. Maire-
Facre, fabricant d'horlogerie, Les Brenets 
(Suisse). Mandataire: A. Mathey-Doret, La 
Chaux-de-Fonds. 

Cl. 71 le, n" 47299. 26 mars 1909, 8 h. p. — Mé­
canisme d'actionnement des aiguilles d'un ca­
dran auxiliaire, aux montres dites «Aide-Mé­
moire». — Francis Stauffer, Les Ponts-de-
Martel (Suisse). Mandataire : Internationale 
Erfinder-Genossenschaft, Bàle. 

Gl. 71 k, n° 47300. 3 juin 1909, 7 3/i h. p. — Mé­
canisme de compteur perfectionné aux pièces 
d'horlogerie à chronographe. — Société ano­
nyme de la fabrique d'horlogerie Le Coul-
tre & O , Le Sentier (Suisse). Mandataire : 
A. Mathey-Doret, La Ghaux-de-Fonds. 

Cl. 71 f, n" 47357 (45162). 29 mai 1909, 6 h. p. 
— Boîte de montre. — Fabrique Movado, 
L. A. J. Ditesheim & frère, La Chaux-de-
Fonds (Suisse). Mandataire: A. Mathey-Do-
ret, La Ghaux-de-Fonds. 

Prix - courants et Catalogues illustrées 
Bijouterie 

Exécution 
soignée 

Lithographie - Typographie R. HAEFELI & FILS 
Rue Leopold Robert, 14 et 16 

Cote de l'argent 
du 6 Mai iQio 

Argent fin en grenailles . . . fr. 98,—le kilo. 
Argent fin laminé fr. 2.— par kilo de plus. 

Change sur Paris fr. 100 09 

pour l'Horlogerie et la 

.SB"" '!""• 

FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE SONCEBOZ 
Société Anonyme par Actions — Directeur : F.-E. PFISTER 

HORLOGERIE Maison fondée en 1849 ÉLECTRICITÉ 

Etude et entreprise de Calibres spéciaux 
Ebauches et finissages 10 û 36 lignes 

Tous genres clefs et remontoirs 

= Spécialité extra-plates et plates soignées = 
La fabrique ne termine pas la montre 

TÉLÉPHONE 4IS8 H 2401 TÉLÉPHONE 

L ^ W 

Chronographes, Rattrapantes 
COMPEUTRS DE SPORTS 

Tachymètres et Phonoté lémèt res (déposés et brevetés) 
Tou tes spécialités pou r au tomobi les 

* LÉON B R E I T L I N G # 
Montbrillant Watch Manufactory 

L A G H A U X - D E - F O N D S (Suisse) 
H10185 C Demandez Pr ix e t Echant i l lons 3801 

CE DES MESSAGERIES MARITIMES" 
Service spécial rapide pour l'horlogerie an départ de Genève 

via Marseille, sur les Indes, Indo-Chine, Chine, Japon, Australie, Madagascar. 

Connaissements directs délivrés à Genève. 
Pour frets et passages s'adresser à l'AGENCE GENERALE à Genève, 

H1705 X 10, Boulevard J a m e s Fazy. 4390 

TODS te Journaux tairlop ? £ A Ï £ ? 
peuvent être consultés à l'agence de publicité Haasenstein & Vogler, 
rue Leopold Robert 49, La Chaux-de-Fonds, laquelle expédie, aux meil­

leurs conditions, n importe qu'elle annonce à tous les organes horlogers de l'univers. 
•>> i Devis à disposition. « O 

7 Entreprise de Calibres spéciaux \ 
Ebauches et finissages 

Qualité soignée. Derniers avancements. 

\ 

i RUEDIN & C* 1 
Fabrique d'Horlogerie de Delémont l 

Montres ! Montres ! 
fortes commissions ~WÊ 

de montres or , méta l et a r g e n t ; marchandise livrable régulièrement; 
payement par banquiers de La Chaux-de-Fonds. — Les fabricants sont 
priés de faire leurs offres les m e r c r e d i et jeudi II e t 12 mai, à 

M. HARRINSON, de Liverpool 
H ô t e l C e n t r a l L a C h a u x - d e - F o n d s , (chambre n 6) H 8220 C 4803 
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"^r> 
Fabriques 

"ETERNA" 
Schild Frères & Cie, Grenchen 

H 10191 C Montres de précision 3199 

Fabrique de boites argent 
en tous genres 

- p o u r t o u s p a y s -
Exécution prompte et soignée 

La maison livre la boite décorée et finie, prête à recevoir le mouvement. 

vJOBIIN ôt c 

"7 

TÉLÉPHONE Neuchâtel IIG671N 3925 

Germain Pochon 
N" 369 du 

catalogue 
Modèles 

déposés 

Graveur-Décorateur-Nielleur 

-~i Genève 

Joaillerie-Ciselure 
F A N T A I S I E S 

F R A P P E - N I E L L A G E 
[ • 

B É É Niel de 
Boîtes Niel et Eau-forte 

prêtes à recevoir le mouvement 

Seul propriétaire 4338 
•Il 158« X du modèle ci-contre 

— Les contrefacteurs seront poursuivis. — 

Strausak-Bouché, 
Fabrikation von Damenuhren 10 V,» bis 14 lig. cyl. 

in Gold-, Silber- und Stahlgehiiusen, modernster Ausstattung. 

Spezialität: Deutsche u. österreichische Genres 
S 2416 Y Sehr vorteilhafte Preise. 4436 

B e i g r ö s s e r e n A u f t r ä g e n A u s n a h m e b e d i n g u n g e n . 

Maison fondée en 1887 

Médailles aux 

Expositions univer­

selles de Paris 

et de Barcelone 
enscs et Diplômes am Expositions nationales 

Société a n o n y m e 

* Manufactures de Cartonnages % 
en tous genres, pour toute industrie et pour tous pays 

LaîiaTri;luaenslede Cartonnages ponr l'Horlogerie 
Procédés de fabrication patentés. — Machines et outillage de la dernière perfection. 

Exécution prompte et soignée de tous les cartons, étuis,etc., 
se rapportant à cette industrie, à des prix défiant toute concurrence. 

Spécialité de cartons avec intérieur molleton-veloutine extra. 
Ija section des cartonnages pour l'Horlogerie occupe à elle 

seule p l u s d e 2 0 0 o u v r i e r s e t o u v r i è r e s . : 

Stock continuel d'environ 500,000 cartons genres courants. 
H 2887 F Directeur général : H. S c h m i d l i n . 

Pour adresse : L ' I n d u s t r i e l l e , " à F r i b o u r g . 3276 

F a b r i q u e d ' a s s o r t i m e n t s à a n c r e 
D o n l l û Q n n o r o t T e m p l e A l l e m a n d , 5 0 , 
r d U I J U c U l I l t î I t î l , L a C h a u x - d e - F o n d s 

F o r c e m o t r i c e M a i s o n f o n d é e e n 1892 T é l é p h o n e 5 6 3 
ASSORTIMENTS FIXES, LEVcES VISIBLES 

H10179 C qualité garantie dans tous les genrps. 
Maison fondée en 1861 

3429 

ErdmannKircheis,Aue(s 
Dans son 'genre de construction le 

plus important établissement du continent 
Perfectionnement. - Précision 

S p é c i a l i t é s : T o u t e s m a c h i n e s 
o u t i l s e t o u t i l l a g e s p o u r le t r a v a i l 
d e s m é t a u x e n f e u i l l e s , s u r t o u t 
a u s s i d e s p r e s s e s p r l ' H o r l o g e r i e . 

Paris 1900 T , Milan 1906 g 
Grand Prix E iSS> K.. Gran Premio | 

Marque ....•,"»„>. île labriquo = 

Sur demande catalogues illustrés en allemand, 
français ou anglais, gratis et franco. 4056 

900 o u v r i e r s 

MALLERAY WATCH C° 
Malleray (Val de Tavannes) 

E x c e l l e n t e s m o n t r e s c i v i l e s , plates et demi-plates, de différents genres en tous métaux. 
H916J Mise à l'heure à poussette, tirette et négative. — Brevets 40498 £ . 42202 4301 

S p é c i a l i t é ; MONTRES ANCRE, levées visibles, 7 à 17 pierres, 

lépines et savonnettes; marche et réglage garantis. 
Articles sérieux à prix avantageux, classés hors concurrence. Demandez offres. 

I m p r i m e r i e d e ' l a F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e (R. Haefeli & Fi l s ) , C h a u x - d e - F o n d s . 
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E.D.Elias 
H O R L O G E R I E E N G R O S 

EXPORTATION 

12, Oudc Turfmarkt 

A M S T E R D A M 
HOLLANDS 

H10177 0 17« 

Voyageur 
e n h o r l o g e r i e 

conna i s san t les l angues fran­
çaise et a l l emande , par fa i te 
m e n t a u couran t de la mont re 

cherche place 
d a n s b o n n e ma i son . 

Ecr i re s. chiffres L 3 4 3 6 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 4496 

Attention ! 
P o u r c a u s e d e c h a n g e ­

m e n t d e f a b r i c a t i o n à v e n ­
d r e d i f f é r e n t s l o t s i m p o r ­
t a n t s d e m o n t r e s n i c k e l , 
a c i e r , a r g e n t , o r e t f a n t a i ­
s i e p o u r h o m m e s e t d a m e s 
à p r i x t r è s a v a n t a g e u x . 

A u b e s o i n o n f e r a i t u n 
é c h a n g e c o n t r e d ' a u t r e s 
m a r c h a n d i s e s , ou t e r r a i n s , 
p r o p r i é t é s , e t c . 

L e s a m a t e u r s s é r i e u x 
s o n t p r i é e d e s ' a d r e s s e r à 
c a s e p o s t a l e 5514, La C h a u x -
d e - F o n d s . H7054C 4470 

BREVET5 D'INVENTION 
MARQUES DEFABRIOUE.-DE5SINS.-M0DELE5.I 
o m e t QfnÉRAi.roNDi M l u s LA CHAUX-DE-FONDS.1 

MATHEY-DORETInqr.Conseil 

F a b r i q u e d ' H o r l o g e r i e 
s o i g n é e , m a r q u e r é p u t é e , 
c h e r c h e 4484 

voyageur 

a y a n t c l i e n t è l e e t c o n n a i s ­
s a n t à f o n d l e s l a n g u e s a l ­
l e m a n d e e t a n g l a i s e . 

T r è s f o r t s a l a i r e f i x e , 
à p e r s o n n e c o n v e n a b l e . 

O f f r e s à C a s i e r 2 8 1 1 , 
L>a C h a u x - d e - F o n d s , 
s a n s j o i n d r e n i c e r t i f i c a t s , 
n i t i m b r e s p o u r r é p o n s e . 

P o u r c a u s e de procha in d é ­
p a r t ) à r e m e t t r e à G e n è v e , 

commerce 

bien é t ab l i , belle s i tuat ion 
dans rue t rès f réquentée , bon 
rappor t , p e u de repr i se . 

Ecrire s. chiffres R 8 0 8 2 C 
ù H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x d e F o n d s . 4478 

F a b r i c a n t , 

offre à preneur 
r é g u l i e r , p i è c e s a n c r e s , 
q u a l i t é s o i g n é e , e n 9 , 9 '/2, 
e t 1 0 " , h a u t e u r 1 4 , 1 6 e t 
2 0 d o u z i è m e s . 

S 'adresser sous H 1 4 3 7 J 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
S t - I m i e r . 4417 

Jeune commis 
sachan t co r re spondre en alle­
m a n d , b ien a u couran t de la 
comptab i l i t é , en par t i e dou­
ble et des t r a v a u x de b u r e a u , 
c h e r c h e p l a c e p o u r cou­
r a n t ma i . Cert i l icats et réfé­
rences à disposi t ion. 

Ecr i re s. chiffres E 3 4 2 I C 
à H a a s e n s t e i n & Vogle r , La 
C h a u x - d e - F o n d s . 4480 

Bureau et Domicile de 

GHARIES SCHNEIDER 
H O R L O G E R I E 4483 

t r a n s f é r é s 

rue i l . Piagel, 28 
Jeune technicien 

horloger 
v e n a n t d e t e rmine r ses é t udes 
à l 'école d 'hor loger ie de Bicnne, 

c h e r c h e place 
d a n s fabr ique d 'hor loger ie , 
c o m m e aide- technicien. En t rée 
imméd ia t e . 

Ecr i re s. chiffres C 3 4 I 2 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 4471 

Chef de fabrication 
sér ieux et éne rg ique , bien a u 
cou ran t de la fabricat ion des 
m o n t r e s so ignées 

cherche place 
d a n s bonne maison . 

Appor t e ra i t n o u v e a u cal ibre 
p o u r mon t r e s de précis ion. 

Meil leures références à dis 
posi t ion. 

Ecrire s. chiffres M 3 4 3 7 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 4497 

7li 
On fournirai t avan t . , mon­

t r e s ou m o u v . 7, 8 ou 9 lig., 
Lecoul t re . Echant i l lons à dis­
posi t ion. 4490 

Ecrire s. H 8 4 4 U à H a a s e n ­
s t e i n & V o g l e r , B i e n n e . 

RÉlieiÉrfl s C° 
Londres »oc 

s ' in téressent tou jours a u x nou­
veautés pour le marché anglais, pour 
l'exportation, et aussi aux nouveaux 
calibres en toutes grandeurs- 4367 

Demandez la montre de dame 

Video 
pi se labripe en trois palités. 

A. BARFUSS & FILS 
M1002U B I E N I V E 4i35 

mB 
-_ POINÇONS 

ESTAMPES 
^MACHINES ÀNiiMEfrorrs 

SOC/t L-Ho/TLQGEX/E. 

.MARUUES DE FABRIQUE 
" M O D E L E S i . BREVETS SANS TOUS LES PAYS 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 
Spécialités de quantièmes en tous genres 

Alfred Robert 
r u e d e l a P a i x , 107 

L. A C H A U X - P B - F O K U S 
Quantièmes à aiguilles de 16 à 50 lig. 

Quantièmes double faces 
Quantièmes à guichets automatique 

Montre universelle 
Montre double tours d'heures 

Montre double faces 
Montres sans a i g u i l l e 

H 10175 C Montres garanties 3569 

Employé de bureau 
Suisse français , mar i é , au cou­
r a n t de la fabricat ion d'horlo­
ger ie , ayan t eu 9 a n s d 'expé­
r ience d a n s des maisons d e 
gros de Berlin et é tan t depu i s 
ö ans en Angle te r re , d é s i r e 
p l a c e de comptab le • cor res ­
p o n d a n t d a n s fabrique d'hor­
logerie . 

Ecrire s. chiffres R 3 4 4 5 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 4506 

2 visiteurs 
a y a n t dir igé le r e m o n t a g e cyl. 
et anc re en pa r t i e s b r i sées 

sont demandés 
p a r fabr ique i m p o r t a n t e . 

Offres s. chiffres A 8 2 1 9 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 4507 

COMPTABLE 
e x p é r i m e n t é , p o u v a n t se 
cha rge r de la c o r r e s p o n d a n c e 
et a u couran t de la fabricat ion 
de la m o n t r e , dés i r an t chan­
g e m e n t , c h e r c h e p l a c e 
d a n s b o n n e ma i son d 'horloge­
rie d u can ton de Neuchà te l ou 
d u D é p a r t e m e n t du D o u b s . 

Ecr i re s. chiffres N 3 4 3 8 C 
à H a a s e n s t e i n & V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 4502 

A REMETTRE 
a p r è s fortune faite, 

île« H 
de bi jouter ie , orfèvrerie et ob­
je t s d ' a r t ; conv . à horloger , 
bi jout ier ou pet i t -mécanic ien. 

S'adr. à E . B a r r é s , rue 
d'I tal ie, 9, G e n è v e . 4498 

C o m m i s sérieux et énergique, 
connaissant à fond la fabrication de 
l'ébauche ainsi que le terminage de 
la montre, 4300 

cherche engagement 
pour tout de suite ou époque à con­
venir. Sérieuses références à disp. 

Faire offres s. H565N à Haasen­
stein &Voglcr, La Chaux-de-Fonds. 

Emaillages 
sur fous métaux 

Auguste Ducommun 
II8113 C P a r e , 8 1 , 4499 

La Chaux-de-Fonds 

a u couran t de la comptabi l i t é , 
de t o u s l e s t r a v a u x de b u r e a u , 
d e s deux l angues , de l 'horlo­
ger ie , c h e r c h e e n g a g e ­
m e n t pour époque à conve­
nir. A d re s s e r les offres sous 
M e 3 7 3 0 Y à H a a s e n s t e i n 
& V o g l e r , B i e n n e . 4505 

Frappe artistique 
|Ï l'horlogerie, la bijouterie, l'orfèvrerie 

Niel, Eaux-fortes, Taille-douce 
III0182C Poinçons particuliers 3615 

Frappe de cuvettes, cadrans 
_ Insignes pour sociétés 

P. Grosjean- Redard 
La Chaux-de-Fonds 

73 b , rue Leopold R o b e r t 

Machines à régler 

FARRIQUE D'HORLOGERIE, LA CHAUX-DE-FONDS 

G. Kiirîff- Clwmpcd & Cie 

lVÏ0Tfctfl»tf%«5a A l * P ° U F Marnes 
-*•»*•**•»*• •»•*• v » XJM. e n j o u s g e n r e s et pour tous pays 

mmense choix en fantaisies, boites, décors, dernière création. 4031 
H10013 C Joailleries, émail, guillochés. B o n m a r c h é . 

Magasin à louer à Berne 
qui a serv i p e n d a n t une t ren ta ine d ' années d e magasin d'hor­
logerie, b ien s i tué . Loyer annue l IV. 2000.—, a v e c a p p a r t e ­
men t d a n s la ma i son fr. 2800.— 

Ecrire a v e c références à E . E g g e n b e r g , S u l g e n a u w e g 
22, B e r n e . H 3125 Y 4442 

Les Fabricants de 
Montres lép. Boston, métal argenté, boîtes à 

vis, genre Elgin, 
Lép. cal., 13 lignes, cylindre à secondes, 

» » » ancre à secondes, 
» or, 14 karats, cuvettes métal, 13 et 14 

lig., à secondes, cylindres, 
sont pr iés de donne r leur a d r e s s e à C a s e p o s t a l e 4 4 8 5 , 
à L a C h a u x - d e - F o n d s . H 8151C 4489 

COMMANDES IMPORTANTES A SORTIR. 

Récompense 
à qu iconque fournira des p r e u v e s p o u r pouvo i r p o u r s u i v r e 
ceux qui, d e v a n t lu t te r cont re la concur rence de m a m a i s o n , 
don t je suis moi - m ê m e 

Orlando Celada 
le seul p ro p r i é t a i r e , cherchen t à nu i re à la val idi té d e m a 
s igna tu re . 4492 

H1054C Orlando Celada. 

On demande à acheter 
des lots importants de montres genre bon 
courant, soignés, décors riches, et montres 
compliquées. H8152C 4493 

Faire offres à M. J a c q u e s Wolff, Rue 
du Marché, 2, à La Chaux-de -Fonds . 

Modèles 
&F~ p o u r les machines de préci­
sion de l'industrie horlogère, modè ­
les p o u r écoles, modè le s p o u r 
b r e v e t s , fabr iqués d ' ap rès les 
dess ins ou échant i l lons r eçus . 
Pr ix les p lus b a s et exécut ion 
i r r ép rochab le . H7H40Y 3657 

A d . L o c h e r , menuise r i e 
m é c a n i q u e de modè les , Berne. 

J e u n e s h o m m e actif et intel­
l igent , t rava i l lan t depu i s nom­
b re d ' années d a n s impor t an t e 
maison d 'horlogerie d e la lo­
calité et a u cou ran t de tous les 
t r a v a u x de b u r e a u et d ' expé­
di t ions , c h e r c h e p l a c e d 'a­
ven i r p o u r é p o q u e à conveni r . 

Ecr i re sous chiffres B 8 2 2 1 C 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 4504 

Chronographes 
répétitions 

H o r l o g e r habi le et expé­
r imenté , c h e r c h e p o u r l e 
15 M a i p l a c e de remon teu r 
ap rè s doru re , p o u r tout gen­
res de p ièces compl iquées . 

Ecr i re s. chiffres 0 3 4 3 9 C 
à H a a s e n s t e i n A V o g l e r , 
L a C h a u x - d e - F o n d s . 4501 

• Fabrique d'horlogerie J 

: L . Sandoz - Vuille s 
0 L e L o c l e (Suisse) e 
• • 

S Montre réveil (brevetée). S 
S Montre 8 jours 3433« 
J à tirette (brevetée). J 
J Montre 8 jours $ 
• avecquan t i èmee t seconde . • 

„ P R E S T O " l 

J .S imond , Le Locle 
suce, de Simond & Steiner 

fournit a v a n t a g e u s e m e n t e t à 
b a s p r i x : H10278C 4319 

Rat t rapan tes , 

Répétit ions 

PIGNONS 
Fabrication moderne 

Ta i l l ages d a n s l ' a c i e r r o n d 

F o r m e s t h é o r i q u e s 

Interchangeabilité garantie 

R O D É - S T U C K Y 
GENÈVE, Rue du Chateau, 6 

H 4929 X Usine hydraulique 4396 
et- P i e r r e de R n m l l l y ( H te- Savoie | 



m LA FÉDÉRATION HORLOGERE SUISSE| 

fabrique d'Ebauches 
SOCIETE ANONYNE DES ÉTABLISSEMENTS PARRENIN 

à V i l l e r s - l e ~ L a c (Doubs) 
Hauteurs: 21, 24 et 27 douzièmes. — Grandeurs de 16 à 

H 10298 c 21 lignes. 4353 
Hauteur: 30 douzièmes. - Grandeurs de 16 à 24 lignes. 
Hauteur: 33 douzièmes. - Grandeurs de 18 à 24 lignes 

Lépine et Savonnette 

Mise à l 'heure à tirage avec double fonction (dernier perfectionnement) 

La Fabrique ne termine pas la montre. Lépine et Savonnette 

Machine à Écrire ((Visible)) 
•I7(ja# Monarch] 

Machine 

américaine 

^S 

Présentation 

de la machine et 

des catalogues 

gratuitement 

H 77S U 4/.Ü1 

E. Vœgeli & C°, Zur i ch 
R e p r é s e n t a n t s p o u r l a S u i s s e 

Ces machines ont obtenu le plus grand succès depuis 6 ans, dans les 
centres industriels, administrations fédérales, cantonales et municipales. 

USINES D'HORLOGERIE 

O b r e c h t & Q\ Granges-Grenchen 
Adresse télégr. : 

Schmelze, Greiiclien, Suisse 

T 

1res 8 
14 et 18 lignes 

en boîtes tous métaux et 
toutes fantaisies. 

Riches Nouveautés 

»hH« 

NOUVEAUTÉS 
en Montres 8 jonrs 

Ancre et cylindre 

U l t r a - m i n c e s 

S y s t è m e R o s k o p f 

u loti« c ;!77i 

Horlogerie Rosetta 
Clemenz Allemann • Hug 

Rosières (Ct. Soleure) 
Fabrique de montres en tous genres et pour tous pays 

en acier, métal, argent, argent galonné, émail. 
F a n t a i s i e e n l ép ines et s a v o n n e t t e s . — B r a c e l e t s a v e c cu i r , en 

ac ie r , m é t a l e t a r g e n t . — B r a c e l e t s e x t e n s i b l e s . — Mi lana i se s . 
— C h a î n e s e n m é t a l e t a r g e n t . H 1018(i C 3278 

S p é c i a l i t é s E x t r a - p l a t e s en acier, métal, argent, argent galonné et fantaisie. 

AUBERT FRERES 
S p é c i a l i t é s : 

Raquettes, Coquerets, Plaques 8 

e n t o u s g e n r e s 5 

P o l i s s a g e d'aciers et vis- D2293IL 4456 \ 
» biseaux, vis, clavettes, noyaux. '£ 

D é c o u p a g e s tous genres de pièces s/m. £ 
R e s s o r t s , R é g u l a t e u r s , etc., etc. 

Commission. — Exportation. 

Le Lieu 
(Vallée de Joui) 
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